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Vaccins, médocs •• la méfiance grandit
Vaccins et médicaments contestés, industrie
pharmaceutique objet de soupçons ... La
défiance monte vis-à-vis de la médecine.
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USA • ils réclament le droit de choisir•

J
oe Accurso, un chiropracteur
de 47 ans, refuse de faire vacci-
ner sa fille contre la polio, la
rougeole ou la coqueluche. Il

juge que ces maladies infectieu- ~
ses ne sont en réalité pas dange- ~
reuses et pourraient même être ~ :oi'I

salutaires pour son enfant. ~
«Je suis en vérité déçu qu'elle ne "\il

puisse pas avoir l'occasion d'attra-!
per la varicelleet d'autres maladies tl
qui rendraient son organisme plus

résistant et cela est pour nous la
principale raison» de rejeter les
vaccins, explique-t-il.
la possibilité de choisir

Joe Accurso et son épouse Ca-
thy, une kinésithérapeute, font
parti~ d'un groupe minoritaire
aux Etats-Unis qui revendique la
possibilité de choisir en matière
de vaccination. Cesparents, dont

un grand nombre sont Blancs,
avec une formation universitaire
et appartiennent à la classe
moyenne supérieure, choisissent
ainsi de ne pas faire vacciner
leurs enfants contre certaines
maladies infectieuses.
Pour eux, ces infections ne sont

pas si terribles comparées aux
dangers des vaccins qui seraient
dissimulés au public au nom des
profits des laboratoires pharma-
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ceutiques. Ces parents sont à vaccination pour les enfants sco-
l'écoute des lanceurs d'alerte mé- larisés. Des mesures qui doivent
dicaux qui affirment que les don- être élargies, estime M. Rotez, car
nées sur l'efficacité des vaccins les anti-vaccin «ne sont plus
ont été manipulées et que l'aug- aujourd'hui un groupuscule mais un
mentation du nombre de cas mouvement bien organisé auquel il
d'enfants affectés par la vaccina- faut s'opposerfrontalement ».•
tion est dissimulée.
Sept millions de méfiants

Nourris par cette méfiance en-
vers la communauté médicale,
plus de sept millions d'Améri-
cains suivent sur Facebook tout
ce qui se dit sur les vaccins, écrit
Richard Stein, un cardiologue de
l'université de New York.

Dans le Minnesota, le taux de
vaccination des enfants contre la
rougeole, les oreillons et la ru-
béole dans la communauté so-
malienne est tombé à 42 % en
2014 contre 92 % en 2004. Les mi-
litants anti-vaccins « prêchent sur-
tout dans des populations vulnéra-
bles », juge Peter Rotez, directeur
du centre de vaccination à l'hôpi-
tal pour enfants du Texas.
M. Rotez préconise un plus

grand engagement public des
scientifiques. Il faudrait aussi,
dit-il, se pencher sur les législa-
tions: 18États américains autori-
sent actuellement les parents à
ne pas faire vacciner leurs en-
fants, notamment au nom de
convictions religieuses.
Après une flambée de rougeole

qui a débuté avec un visiteur ma-
lade à Disneyland, la Californie a
modifié ses lois. Désormais, seu-
les des raisons médicales peu-
vent permettre l'exemption de

VITE DIT

Risque «Leproblème est que
nous sommes victimes du
succès de la vaccination. Comme
on ne voit plus d'enfants mourir
du tétanos ou de la rougeole,
on perd la notion du risque. "
Philippe Duclos,OMS.

Inquiet « On est dans une
dynamique régressive de
défiance vis-à-vis de la médecine
qui personnellement mïnquiète
beaucoup et qui alimente
l'appétence pour des médecines
alternatives dont le concept
simpliste est plus abordable. "
Philippe Sansonetti, chercheur
en microbiologie et professeur
au Collègede France.

Rougeole LUkraineest
confrontée à une flambée de
rougeole, conséquence d'un
faible taux de vaccination. « En
deux jours, nous avons épuisé
notre stock de vaccins rougeole-
oreillon-rubéole prévus pour
trois mois ", explique une
pédiatre d'un centre médical
privé à Kiev.Conséquence
d'années de méfiance face aux
vaccins mais aussi des difficultés
dans l'importation de ces
vaccins, l'Ukrainefigure parmi les
pays d'Europe les plus touchés
par la rougeole, avec la
Roumanie, l'Italie,la France,
l'Allemagne et la Grèce.Lan
dernier, 4 782 cas de cette
maladie dont cinq mortels ont
été enregistrés. Etdepuis début
janvier, 2100 Ukrainiens ont été
contaminés: trois en sont
morts, dont deux enfants.
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